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Siwadium (Xeno.&nulimn) neireti Roubaud, 1905 

(Diptera, Sirnuliidae) : description des stades préimaginaux 

et du mâle ; description complémentaire de la femelle 

P. GRENIER (*> et M.-C. LE ROY-MORET (* ’ 1 

F&UMÉ. 

Les auteurs donnent la première description des stades préimaginaun: et du 
mule de S. neireti, espèce très agressive pour l’homme et le bétail 6 Madagascar. Par sa 
nymphe Q. 19 filaments et la morphologie de ses gc’nitalia $ et sa larue, l’espèce est très 
proche de S. ambositrae Grenier et Grjebine et S. griveaudi III. et L. Ovazza, 1970. Elle 
diffère de celles-ci, à l’état ngmphal par la disposition des branchies cuticu’laires, le 
cocon, et, à l’état imaginai, par la forme de la plaque ventrale des g~nitalia 8, les den- 
ticulations mandibulaires chez la femelle, la coloration des pattes cl la taille des imagos, 
qui sont nette.ment plus petits que ceu.2: de S. ambositrae. 

ABSTRACT. 

The authors give the descriptions of the larua, pupa and ~3 imago of S. neireti 
zvhich were unknourn. The species very aggressive for man and cattle, is very near to 
S. ambositrae Grenier and Grjebine and S. griveaudi M. et L. Ovazza but differ from 
these by the ventral plate of the mule genitalia, fhe arrangement of the 19 respiratory 
filaments of the pupa, the form of the cocoon, the female mandible, the coloration of the 
legs and the size of the adults. 

INTRODUCTION 

En 1949, GRENIER et DOUCET ont décrit les stades préimaginaux d’une simulie 
mal.gache, caractéxisée par la possession de 19 filaments respiratoires nymphaux, stades 
qu’ils considéraient comme ceux de S. neireti Roubaud. P. FREENAN et B. de MEILLON 
(1953) ont fait remarquer, par la suite, que la mandibule des femelles de S. neireti, par 
,$a disposition des denticdatio.ns, ne correspondait pas à I;a figure de GRENIER et DOUCET, 
GRENIER et GREJBINE j(1958) furent ainsi amenés à adm,ettre gue les carac.tères nymphaux 
et larvaires attribués primitivement à neireti, étaient, en fait, ceux d’une espèce au 
même groupe, à laquelle ils donnèrent le nom de S. ambositrae. Les l,arves, les nymphes 
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et l’image S de S. neireti restaient par conséquent inconnus. De nouvelles récoltes (M. et 
L. OVAZZA, 1967-68) nous ont permis d’obtenir, non seulement de nouveaux imagos de 
S. neireti correspondant exactement à la description de E. RO~BMJD, mais aussi des 
imagos C? et 0 d’éclosion à partir de c.ertaines nymphes à 19 filaments, d’un type différent 
de ceux de S. ambositrae, et que nous avions d&couverts antérieurement clans les récoltes 
de STARM~HLNER (195S), nymphes que nous soup<onnions fortement d’être celles de 
S. neireti. 

Nous pouvons ainsi donner, dans c.e travail. ia description complète, à tous les 
stades, de cette espèce importante, ,!misqu’elle est, de même que S. griveaudi n. sp. (cf. 
M. et L. OVAZZA, en cours d’impression) très agressive pour l’homme et le bétail. 

‘Notons aussi à propos de cette espèce, que, dès 1906, E. ROUBAZTII, avait déjà 
compris I?mportance de la morphologie des mandibules femelles : nous avons retrouvé, 
en effet, quel,ques dessins inédits concernant S. buissoni, S. columbaczense et S. neireti. 
Le dessin concernant la dernière de ces espèces concorde exactement avec. ce qui a été 
observé par la suite. 

DESCRIPTION 

NYMPHE. 

Longueur (sans les filaments respiratoires) : 4,5 mm. Filaments respiratoires 
courts (0,s mm), du même type que chez S. griveaudi et S. ambositrae, mais, comme 
chez ,la premiére de ces es.pèces, avec les apex pointus (fig. 1, B et 0, non pigmentés. 
Leur nombre est de 19 filaments de chaque coté ; ils sont à peu près de même longueur, 
bien que certains exemplaires prksentent quel,ques filaments plus courts. Alors que le 
nombre de fil.aments est le même chez S. ambositrae et S. neireti, leur disposition est 
tout à fait différente et reprbsentée c’fig. 1, A). 

7’Égument caphalo-thoracique portant des tric.homes simples et des spicules 
(fig. 1, D,. 

Crochets abdominaux : Sur la fac.e dorsale des segments III et IV de part et 
d’autre de la ligne médiane, une rangée de 4 forts crochets précédée d’une plage de 
minuscules spiculcs et d’une rangée de 3 soies ; aucun crochet sur les autres segments. 
Sur la face ventrale, de part et d’autre de la ligne médiane du segment V, deux crochets 
très rapprochés, insérés chacun sur une expansion tégumentaire, les deux expansions 
réunies à l.eur base (fig. 1, H). Nous avons pu contrôler que c.ette disposition se retrouve 
aussi chez S. ambositrae (cf. GRENIER et DOUCET, ~OC. cit.) S. imerinae, S. griveaudi et 
S. iphias, mais alors que les expansions sont très développées chez S. neireti, S. ambosi- 
trae et S. imerinae, elles sont, au contraire, moins développées chez S. iphias et S. gri- 
veaudi ; sur les segments VI et VII, de part et d’autre de la ligne médiane, deux crochets 
plus écartés ; pas d’épines terminales sur le segment IX. 

LARVE. 

Longueur : environ ($7 cm. (1,05 à 1,2 cm chez S. ambositrae ; 0.8 h 1 cm chez 
S. griveaudi), couleur générale brun clair, avec. les parties dorsales des segments abclo- 
minaux plus foncées. 

Forme générale du corps normale cle profil ; tête et prémandibules normales. 
Cuticule clu thorax et de l’abdomen dépourvue de soies ou d’éc.ailles. Hypostome (fig. 
2, A, avec seulement 7 clents apicales très réduites, ne dépassant pas le bord antérieur et 
sensiblement de même hauteur ; une rangée de neuf soies hypostomiales de chaque 
côté, les deux basales plus courtes, la base de l’hypostome est large et les bords sont 
fortement divergents des rangées latérales de soies, 3 OU 4 denticulations peu marquées 
de chaque côté antérieurement. Forme du fronto-clypeus (fig. 2, B1 clu mème type que 
chez S. ambositrae et griveaudit ornementation G positive », les taches noires entourées 
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Fro. 1. - S. neirefi. Xgmphe : 
C) S. ambositrae : 

A) filaments respiratoires de la nymphe ; 13) apex d’un filament ; 
apes d’un filamenst ; D) S. neireti : 

nymphe ; Cocons : E) S. neirefi ; P) S. griueaudi ; 
trichome et spicule du céphnlo-thorax dc la 

H,I S. imerinae (nyqphe) : 
G) S. ambositrac fau méme grossissement) : 

,crochets du segment V (face YentraIe’) 

d’une zone pigmentée. E,chancrure postgénale (fig. 2, CI pentagonale. à limites antérieu- 
res peu nettes, pont postgénal court, long comme le tiers de la hauteur de l’échancrure. 

MandibzzIe (fig. 2, D) : du type Senosimulirrm, c’est-à-dire avec. six grandes 
dents et une brosse externe fortement courbée, très développée, les trois grandes dents 
apicales sont plus courtes que les trois suivantes ; deus denticulations mandibulaires, 
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l’antérieure plus développée que la post.érieure, et convergentes, la postérieure est par- 
fois dédoublée (fig. 2, D’). Antenne lo,ngue (fig. 2, E), le deuxième article comportant 
trois divisions secondaires. Abdomen : papilles ventrales absentes. Sclérite anal (fig. 
2, G) dépourvu de sclérites accessoires. Ecailles anales présentes, difficiles à voir. Papil- 
les rectales simples, dépourvues de lobules ac,cessoires. 

MALE. 

Longueur totale : environ 2 mm (S. ambositrae 3,5 mm). L.ongueur de l’aile : 
2.7 a 23 mm (S. ambositrae 3,5mm). 

Tête : ‘clypeus grisâtre, face noire avec une bande grisâtre, sur sa bordure 
dorsale, au-dessus des antennes, dont les deux articles de base sont d’un brun rous- 
satre, les autres artic.les bruns avec léger reflet gris. Pièces buccal,es et palpes noirs. 

Thorax : mésonotum noir de jais avec une belle pilosité jaune d’or plus fournie 
en avant et latéralement ; scutellum noir ave.c une belle et longue pilosité dressée, jaune 
d’or ; postnotum gris d’argent ; pleures gris d’argent ; la touffe de soies pleurales est 
présente, mais située, comme c.hez la femelle, juste en arrière du stigmate antérieur et 
non pas sur la membrane pleurale elle-même. 

Pattes : patte 1, coxa brun sombre, fémur brun clair avec reflet argenté et 
pilosité jaune, tibia et tarse noirs, basitarse peu élargi (fig. 2, II) environ 7,5 à 8 fois 
aussi long que sa plus grande largeur ; patte I-I : fémur plus clair sur son quart proxi- 
mal et se fonçant progressivement jusqu’à l’apex, pilosité jaune, tibia brun foncé dans 
sa moitié proximale, puis devenant noirâtre, pilosité jaune, tarse noir ; patte III : coxa 
et trochanter brun (foncé avec un reflet gris sur ,la coxa, ~fémur brun foncé, plus noir 
à I’apex, pilosité jaune, tibia clair sur son tiers .proximd, puis devenant noir, 
basitarse et tarse noirs, le basitarse peu élargi (fi,. d 2, i) long comme cinq fois et demie 
sa plus grande 1,argeur ; pedisukus et calcipala tnormaux. 

AiZe : C portant des soies et des spinules ; SC dépousvue de pilosité ; section 
basale du radius portant sur toute sa longueur une rangée de soies ; R1 avec soies et 
spinules ; Rs portant une rangée de soies. Haltères jaunes. 

Genitalia $ (fig. 2) : du type décrit chez les représentants connus du s. g. Xeno- 
simuiium : coxa et styles subégaux (fig. 2, J), les styles s’effilant vers leur extrémité api- 
cale qui porte une seule épine. Plaque ventrale large (fi,. @ 2*, X), à bras basaux parallèles, 
sa ségion médiane garnie de poils, mais sans denticulation ; vue de profil, le processus 
apical est beaucoup moins allongé que chez S. ambositrae (c.f. fig. 2, L et IVI). Paramères 
étroits, c.rochets paraméraux nombreux et insérés sur une zone spic.uléc, environ treize 
crochets de chaque côté, quatre étant nettement plus développés ; proc.essus médian 
très grand et large ‘(fig. 2, N) moins « triangulaire », semble-t-il, que chez S. ambositrae ; 
plaque dorsale nettement plus large que haute ,(fig. 2,O). 

FEMELLE. 

La description de la femelle a été donnée dans des publications précédentes 
~ROUBAUD, 19015 ; FREEWN et DE MEILLON, 1953; GRENIER et GRJEBINE, 1958). Nous 
donnerons ici simplement la description et un dessin des genitalia 0 qui ont été décrits 
rapidement par FmEniAN et DE MEILLON. Notre description est faite d’après des exem- 
plaires obtenus d’éclosion à partir des nymphes décrites précédemment. 

Gonapophyses (fig. 2, P) très allongées et très velues s’effilant progressivement, 
très écartées à leur base, mais leurs extrémités convergent vers la ligne médiane. La 
dépression médiane du huitiéme sternite est scléritiée et paraît, de facon générale, plus 
ovalaire que chez S. ambositrne. Spermathèque présentant une ornementation polygo- 
nale nette. Paraproctes et ,c.erques du meme type que chez S. ambositrae (cf. fig. 11 in 
GRENIER et DOUCET, 19+9, sous le nom de S. neireti) ; cependant, chez S. neireti [fig. 2, Q) 
le processus basa1 est moins individualisé que chez S. ambositrae et paraît dépourvu de 
soies puissantes, visibles c.hez celle-ci. 

Griffe : avec un denticule basa1 (fig. 2, R). 
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NEIREI’I 

PIC. 2. - S. neircfi. Larue : A) hynostome ; B) fronto-clypeus ; C) Cchancrure postgénale ; D) apex de 
la mandibule ; D’) autre aspect des denticulations mandibulaires ; E) antenne ; F) filaments nymphaux 
chez la larve du dernier sta,de ; H) imago $ : basitnrse 1 ; 1) imago 8, basitarse III) ; Image 6 : J) style 
vu de face et ,de profil ; K) plaque ven.trale vue de face : L) plaque ventrale vue de profil ; M) plaque 
ventrale de S. nmbosifrae (vue de profil) ; N) parameres, crochets paraméraux, processus médian et 
plaque dorsale, chez S. neirefi ; 0) plaque venstrale à un plus fort grossissement ; P) S. ?eicefi : geni- 

talia ? ; (2) paraprocte et cerques de S. neirefi, vus de profil ; R) griffe ? (S. nezrefz). 
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PROVENANCE ET NOTES ÉC~LOGIQUES 

Les exemplaires, qui ont permis les premières identifications des stades larvai- 
res et nymphaux, ont été reweillis dans les stations suivantes par !la missio,n autri- 
chienne à Madagascar, dirigée par F. ~TARrhiHLNER (19%). 

- Station forestière de Périnet (100 km à ,l’est de Tananarive, sur la route 
de Tamatave, cours d’eau effluent du lac de pisc.iculture et traversant la foret très 
obscure ; largeur du cours d’eau : 1 m à 1,50 m, profondeur : 5 à 10 cm, vitesse : 0.50 à 
1 m/sec. Fond rocheux de galets et de graviers avec du sable sur les rives, lit entrecoupé 
de petites cascades. Avec les larves de S. neirefi ont été recueillis des exemplaires d’une 
espéce à 8 filaments (probablement S. grivenudi). 

- Station forestiére de Madena, prés de <Fort Dauphin sur des plantes, dans 
une eau brunâtre riche en humus et de pH = 5,6. 

- Région du lac. Itasy (A une centaine de km à l’ouest de Tananarive) dans 
un cours d’eau de 10 à 20 c.m de profondeur, courant de 0,20 h 0,50 m/sec., larves 
et nymphes sur des pierres au milieu du cours. 

- Amboasary (près de Ila route Ambovombé-Fort Dauphin). Affluent du lac 
Amosy. Largeur : 3 m. Profondeur : 10 à 20 cm. Courant : O,30 à 0,50 m/sec. Fond 
rocheux, granitique, avec. des éboulis, cours partiellement ensablé. Les larves et nym- 
phes de S. neireti ont dté trouvées en compagnie de S. iphias, au ,milieu du GOUTS d’eau, 
dans une petite cascade oh ,le courant était supérieur à 1 m,jsec. 

Par la suite, M. et L. OVAZZA devaient trouver l’espèce en de nombreux points 
de I’ile, couvrant toute celle-ci. Pour eux, S. neireti est surtout abondante dans les riviè- 
res moyennes ou grandes, mais présente aussi en moins grande abondance dans des 
cours d’eau secondaires. D’après ces auteurs, les stades préirnaginaux se rencontrent 
surtout sur la végétation immergée, plus rarement sur des roc,hers puisqu’ils ne les ont 
trouvés, dans une telle situation, qu’en une seule station (rapides de 1’Ivondro à Volobe, 
dans les environs de Tamatave). 

DÉPOT DES TYPES 

‘Les exemplaires (c.onsidérés comme plésiotypes) qui ont servi à cette étude, 
sont c.onservés <dans la collection du Se.rvice d’Entomologie médicale de Cl’Institut P.asteur 
(Paris). 

CONCLUSION 

Les caractères, mis en évidence chez les stades préimaginaux et le mâle de 
S. neireti, confirment d’appartenance de cette espèce au sous-genre Xenosimulium créé 
par CROSSKEY (1969), pour ce que nous c.onsidérions, dès 1958, comme un sous-groupe 
homogène à l’intérieur du groupe dentulosum de FREEMAE: et DE hXmLLor+. Ce sous-genre, 
qui comprend actuellement S. neireti, S. imerincre, S. amhositrne, S. iphins et S. griveaudi, 
est, ainsi que l’a fait remarquer C'ROSSKEY (~OC. cit. p. 87), endémique de la sous-région 
malgache et proc.he, mais distinct du sous-genre Annsolen Enderlein, c’est-à-dire, le 
groupe dentulosum s. str. Ce que nous ferons remarquer, en ou.tre. c’est qu’aucune 
espèce africaine du sous-genre Anasolen n’a été jusqu’ici, malgré de nombreuses pros- 
pections, découverte à Madagascar, alors que le sous-genre Xenosimulium est un consti- 
tuant important de la faune simulidienne malgache. Par ailleurs, des études en cours 
nous ont montré qu’un autre groupe ci’espéces, faisant partic de l’ancien groupe uni- 
cornufum, est représenté dans 1’Ile par de nombreuses formes nymphales très proches 
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de S. zznicor.nutzzm, mais dont aucune n’est véritablement identique à la forme type de 
cette espèc.e et aux formes nymphales décrites du continent africain. II semblerait 
donc que, pour ces deux grands groupes, une spéciation géographique se soit effectuée 
h partir de formes a vaste répartition géographique dans le continent africain, mais 
avec. disparition à Madagascar des types originels. 
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